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Métropole de France

Comme chaque année, se tenait du 17 au 25 janvier la 
semaine de prière pour l’unité des chrétiens. Un évè-
nement qui suscite souvent en nous des sentiments 
contradictoires : une certaine impression d’étrangeté 
voire d’incompréhension mêlée à la certitude vécue que 
nous pouvons toutes et tous, sœurs et frères en Christ, 
nous réunir dans la prière commune. 
Tournons-nous vers l’Évangile. Voyez l’aveugle de Jéricho, 
voyez Zachée. Faisant obstacle au Christ, dans l’un et 
l’autre cas, nous trouvons la foule. Marchant auprès du 
Christ, cette foule veut faire taire Bartimée. Entourant 
le Seigneur telle une muraille, elle empêche Zachée 
d’approcher. Et cette foule, c’est bien la foule des dis-
ciples qui ne souhaite pas voir un imprévu perturber le 
rythme de la marche ou distraire un instant l’attention du 
Maître. Mais le Christ dans l’un et l’autre cas, se détourne 
de la foule, la désavoue pour entrer en dialogue avec 
« l’importun » et agir. Alors que Bartimée hurle et que 
Zachée s’élance vers le sycomore, la foule, elle, reste 
inerte. Les « aveugles, conducteurs d’aveugles » (Mat. 
15 ; 14) jugent, le Christ, Lui, s’approche et renouvelle.
Nous, chrétiens, fidèles et orthodoxes, voudrions bien 
garder le Christ pour nous-mêmes. Pour ce faire, nous 
cultivons parfois notre appartenance ecclésiale sur le 
terreau de l’exclusion. Alors nous nous haussons sur la 
pointe des pieds pour empêcher Zachée d’apercevoir 
le Christ. Pourtant le Seigneur sait voir plus loin, Lui qui 
est l’accomplissement du lointain dans le prochain, du 
Royaume à venir dans l’immédiateté de la vie. Pour notre 
part, manquant à notre vocation de faire véritablement 
Église, foule piégée entre deux eaux, nous manquons 
souvent l’un comme l’autre. 
Bien sûr, il nous faut garder la conscience claire que notre 
Église se tient au cœur de la lutte, qu’elle est l’axe visible 
de l’Église Une, Sainte, Catholique et Apostolique. Mais 
au-delà des frontières canoniques, les marges couvrent 
des territoires immenses et inconnus de nous, des régions 
que nous devons abandonner avec foi au mystère de 
la miséricorde divine.
Les bras étendus du Christ en Croix sont à jamais ouverts 
pour attirer à Lui « tous les hommes. » (Jn, 12 ; 32). « Car 
le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu » (Lc, 19 ; 10), et la promesse du salut est 
proclamée pour tous. Ainsi l’Église entreprend d’éta-
blir avec patience et confiance l’unité dans la diversité 

par le dialogue, expression sincère de l’éthos trinitaire 
d’amour et par l’appel à faire de notre incomplétude 
une authentique voie de repentir. Le diviseur peut bien, 
attisant notre peur et notre sentiment de suffisance, 
nous faire croire que nous pourrions retrancher, exclure 
nos autres frères chrétiens de l’amour du Christ. Mais 
face à cette tentation, à ce sentiment mêlé qui parfois 
teinte nos rencontres œcuméniques, il nous faut garder 
les yeux fixés sur Celui en qui est récapitulé toute la 
Création (Eph. 1 ; 10), Celui qui désire inlassablement 
agréger à son Église toute cette humanité déchue qui 
aspire à retrouver en Lui le repos.

l’édito

père Julien Guillou, 
prêtre de la paroisse Saint-Jacques, 

frère du Seigneur (Quimper, 29)
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pastorale

l’aujourd’hui de dieu

… /…

homélie du père rené dorenlot (1922-2025) 
 prononcée à troyes en février 1982

Le cycle de Noël n’est pas encore achevé — nous 
sommes à l’avant-veille de la fête de la Sainte Rencontre 
— que déjà approche le Grand Carême. Trois lectures 
évangéliques l’annoncent : Zachée, le publicain et le 
pharisien et le fils prodigue. Toutes trois sont centrées 
sur le repentir nécessaire à l’homme, mais déjà une 
assurance nous est donnée, celle du salut accordé au 
repentir : le fils prodigue est réconcilié avec son Père, 
le publicain rentre chez lui justifié par Dieu, et Zachée 
est sauvé. C’est sur le caractère de ce salut que le récit 
de ce jour nous invite à nous arrêter. 
« Zachée, il me faut aujourd’hui demeurer dans ta mai-
son. » Trois points sont remarquables. 

Il me faut 
Ainsi le Logos Dieu, le Logos préexistant plie sa vo-
lonté à une autre volonté. Mais quelle peut être cette 
« nécessité » contraire à tout l’Évangile puisque celui-ci 
proclame l’entière liberté de l’homme ? Si nous, créés et 
fils par adoption, nous pouvons atteindre à la « liberté 
des enfants de Dieu », combien plus le Fils Unique du 
Père par nature, le Maître de tout, n’est-il pas libre ! 
C’est que le propre de la liberté du Christ, c’est sa parfaite 
soumission à la volonté du Père, sa parfaite obéissance. 
« Ma nourriture, dit Jésus, est de faire la volonté de 
mon Père » (Jn 4,34). « Je suis descendu du ciel pour 
faire non ma volonté, mais la volonté de Celui qui m’a 
envoyé ». (Jn 6,38). 
Jésus s’est soumis si totalement qu’il s’est anéanti de 
sa forme divine jusqu’à prendre une forme d’esclave et 
devenir semblable aux hommes. (Ph 2, 6-7). 
Quelle est cette volonté du Père ? 
« Que tous soient sauvés en Jésus-Christ (I Tm 2,4), selon 
le plan préétabli du Père » qui mène toute chose au gré 
de sa volonté. (Eph 1, 11). 
C’est pourquoi Jésus annonce aux disciples : « il faut que 
la Bonne Nouvelle soit proclamée. » (Mc I3,I0). Et quand 
Il dit à Zachée : « aujourd’hui, il faut… », Il manifeste en 
acte ce que la Bonne Nouvelle annonce aux pécheurs 
en puissance. 

Aujourd’hui 
En ce jour-ci. En ce jour qui est le Jour du Seigneur, qui 
est l’aujourd’hui de Dieu. 

Déjà l’Ange de Noël l’a fait connaître : « aujourd’hui 
un Sauveur vous est né. » (Lc 2,11), révélant au monde 
l’accomplissement de la volonté du Père : « Tu es mon 
fils ; aujourd’hui Je t’ai engendré. » (Ps 2,7). Ainsi l’Incar-
nation à Noël, si elle révèle l’anéantissement du Fils 
(Ph 2, 6), révèle au monde du même coup la survenue 
de l’aujourd’hui de Dieu, la survenue du salut voulu 
par le Père. 
« Aujourd’hui, dit Jésus à la synagogue de Nazareth, 
aujourd’hui s’accomplit cette parole de l’Écriture : l’Esprit 
du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par 
l’onction ; il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux 
pauvres, annoncer aux captifs la délivrance et rendre 
aux aveugles le retour à la vue… rendre la liberté aux 
opprimés et proclamer une année de grâce du Seigneur » 
(Is 61, 1-2 & Lc 4, 18-19). 
Ainsi aujourd’hui le plan de salut de Dieu est mis en 
œuvre par Jésus, comme en témoigne sa parole au 
larron : « aujourd’hui, tu seras avec Moi au paradis. » 
(Lc 23,43). 
L’aujourd’hui de Dieu, mais c’est Jésus Lui-même ! Lui 
en qui le Père nous a élus dès avant la création du 
monde (Eph 1,4), Lui qui est l’amen de Dieu, le même 
hier et aujourd’hui et qui le sera à jamais (Hb 13,8), Lui 
la vérité, le chemin et la vie (Jn 14,6), notre délivrance 
et notre rédemption. 

Dans ta maison 
Ainsi l’aujourd’hui de Dieu, c’est l’anéantissement du 
Christ sur la Croix dans la mort (Ph 2,8), alors que Jésus 
s’écrie : « tout est accompli. » (Jn 19,30). 
Or la descente de Jésus dans la maison de Zachée survient 
quand Jésus précisément « monte » vers Jérusalem, vers 
Gethsémani et le Golgotha. La descente chez Zachée, 
pour Jésus, pour Celui qui est venu prendre le péché du 
monde, c’est déjà prendre sur Lui les péchés de Zachée. 
Car la maison de Zachée, c’est le cœur de Zachée. L’ultime 
anéantissement du Christ, sa descente aux enfers, c’est 
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L’archiprêtre René Dorenlot s’est endormi dans le Seigneur le 
23 novembre 2025 à l’âge de 103 ans.
Médecin d’origine protestante, le père René a été médecin au 
Maroc, à la Réunion puis à Madagascar, où il a rencontré son 
épouse Karin. De retour en France, sa recherche spirituelle l’a 
conduit à la cathédrale Saint-Alexandre-Nevski. Il a été chrismé, 
en 1965, à la Crypte de la rue Daru. Père René a d’abord été 
sous-diacre à la cathédrale Saint-Alexandre-Nevski. À l’initia-
tive de Mgr Georges Tarassov, il a été ordonné diacre pour 
la communauté francophone de la Crypte en 1973, puis à la 
prêtrise en 1978.
En 1994, il fut chargé de s’occuper de la paroisse de l’église Saint-
Serge à Colombelles, près de Caen. Il a ainsi partagé son temps 
entre la Crypte et Colombelles. Après avoir mené à bien cette 
mission et après s’être assuré de sa succession, le père René a 
demandé à être démis officiellement de ses fonctions tant à la 
Crypte qu’à Colombelles.
Il restera, pour nombre des fidèles qui l’ont connu ainsi que pour 
ses frères dans le sacerdoce, un exemple d’une vie au service 
des autres, d’un pasteur, avec beaucoup d’humilité, de curiosité, 
un puits de connaissances, plein de foi et de confiance dans le 
Seigneur. Mémoire éternelle !

aller, descendre et demeurer dans le cœur même 
de sa créature corrompue et perdue. Alors la mai-
son de I’homme devient, par la grâce du Père et 
l’amour du Fils, la maison de Dieu : « vous êtes la 
maison de Dieu » dit Saint Paul. (Eph 2,9). 
Alors le cœur de l’homme est transfiguré et tout 
l’homme se trouve sauvé. Aujourd’hui le salut de 
Dieu descend sur la maison de Zachée, car la Gloire 
de Dieu, dit Saint Irénée, c’est l’homme vivant. Oui, 
il faut que Jésus descende et demeure en nous, 
car, dit-Il, sans Moi vous ne pouvez rien faire. Non 
que Jésus fasse tout, tout seul, mais Il fait tout, 
avec nous. Il demeure en nous pour que nous 
demeurions en Lui, si seulement nous gardons 
sa parole et obéissons à ses commandements. 
« Celui qui demeure en Moi et Moi en lui, dit Jésus, 
porte beaucoup de fruits » (Jn 15,8) ; « Seigneur, 
dit Zachée, je donne la moitié de mes biens aux 
pauvres, et si j’ai fait quelque tort à quelqu’un, je 
lui rendrai le quadruple. » 
En vérité aujourd’hui, le salut est bien descendu 
sur cette maison. 
Le chemin du Carême n’est même pas encore 
commencé que la lumière de la Rédemption brille, 
que l’aujourd’hui du salut de Dieu nous saisit. Car 
tous nous sommes Zachée, si nous participons au 
repentir de Zachée. Jésus n’est-Il pas venu dans 
le monde pour sauver les pécheurs dont nous 
sommes les premiers ?

Retrouvez l’homélie prononcée par le père Jean Drancourt 
lors des funérailles de père René sur notre site internet.

« Ne crains pas, crois seulement » 
espérer dans un monde en crise30 avril — 3 mai 2026

« Ne crains pas, crois seulement » : espérer dans 
un monde en crise est le thème du 18e Congrès 
de la Fraternité orthodoxe en Europe occiden-
tale, sous l’égide de l’Assemblée des évêques 
orthodoxes en France, qui se tiendra du 3 avril 
au 3 mai 2026 au Château de Mesnières (près 
de Rouen, 76).
Avec la participation de Georges El Hage (France), la pasteure 
Lytta Basset (Suisse), Aristote Papanikolaou (USA)…
Inscriptions ouvertes
https://fraternite-orthodoxe.eu/bis/congres-de-la-fraternite-orthodoxe/
Infos pratiques
 https://fraternite-orthodoxe.eu/bis/wp-content/uploads/2026/01/
plaquette-mesnieres-2026FR.pdf

INSCRIPTIONS 
OUVERTES !
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C’est sous le bienveillant patronage de saint Nicolas et à la suite de la Liturgie que s’est réuni le conseil 
du Vicariat le 6 décembre dernier à la Métropole. Monseigneur Dimitrios a tout d’abord fait le tour de 
ses dernières visites pastorales auxquelles il est toujours particulièrement attaché. Il a aussi fait part de 
sa joie d’avoir accueilli et suivi le patriarche Bartholomée, invité à Lourdes à l’occasion de la conférence 
des évêques de France. Il a souligné la qualité et la force des interventions du patriarche qui soutient un 
dialogue œcuménique authentique. 

Le conseil a ensuite fixé la date de la prochaine assemblée générale ordinaire au 20 juin prochain. 
Cette AG sera d’ailleurs l’occasion de renouveler un tiers des conseillers. À la demande de Monseigneur 
Dimitrios, Iannis Bargiotas a été invité à présenter une application pour mobile qui rassemble et affiche 
les programmes et activités des diverses paroisses qui veulent y contribuer. Les membres du conseil vont 
en être les premiers « testeurs »… 

Parmi les annonces importantes, on notera deux projets de pèlerinage en 2026, l’un en mai à Chypre, 
organisé par la Métropole, l’autre en Albanie, en septembre, proposé par Michel Tarran, ambassadeur 
pour l’OSCE, en poste à Tirana.

La Métropole orthodoxe de France orga-
nise un pèlerinage à Chypre, du 5 au 
11 mai 2026. Le programme prévoit la 
visite des villes de Chypre, avec l’accom-
pagnement d’un guide expérimenté, la 
visite d’églises, de monastères et de 
monuments historiques, ainsi que la visite 
de l’Archevêché de Chypre.
Au programme, entre autres, basilique 
Sainte-Kyriaki, monastère et tombeau de 
l’apôtre Saint Barnabé, les monastères 
Saint-Jean Lampadiste, de Kykkos et de 
Saint-Néophyte le Reclus mais également 
Tombeaux des Rois, Maison de Dionysos 
et parc archéologique…

PROGRAMME et INSCRIPTIONS sur notre site internet  
https://vicariatorthodoxe.fr/pelerinage-a-chypre-du-5-au-11-mai-2026/

vie ecclésiale

conseil du vicariat

L’assemblée générale du Vicariat 

se tiendra le samedi 20 juin 2026.

Plus d’infos à venir.
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	� Église et liberté — père Alexis Uminsky Qu’est-ce que la liberté ? Comment distinguer la 
liberté extérieure et la liberté intérieure ?

	� Faut-il se libérer de la nature ou se libérer pour la nature ? — père Dominique Verbeke 
« La mission de l’humanité dans la création est de la rassembler en un tout et de la renvoyer à son 
Créateur. »

	� Préserver la création de Dieu. « Que tes œuvres sont grandes, Seigneur » — père 
Dominique Verbeke « La crise écologique ne pourra être surmontée que si l’être humain devient 
Homme eucharistique. »

	� Trouver son cœur pour trouver Dieu — mère Aimilaini Comment pouvons-nous trouver 
notre cœur pour trouver Dieu ?

	� Le Symbole de la foi, une catéchèse sur le Credo — père Ioann Guaita  
Qu’est-ce que le Symbole de la foi et quelle est son importance ?

	� Quel fut le destin exceptionnel du père Nicolae Steinhardt (1912-1989) ? — Michel 
Simion

	� Père Alexandre Men, artisan de paix : une voix toujours actuelle pour la Russie — 
père Ioann Guaita 

	� Pourquoi le concile de Nicée est-il important pour les chrétiens d’aujourd’hui ? 
— Michel Stavrou

	� Saint Nicolas Vélimirovitch, témoin du Christ — Lioubomir Michaïlovitch
	� ............. et bien d’autres épisodes à écouter 

Les Podcasts du Vicariat !
« Vie spirituelle orthodoxe » 

29 épisodes 

+ de 17 h 

d’écoute

+ de 3 000 téléchargements

nos derniers podcasts en écoute sur 
notre site internet ou sur plateforme d’écoute 
(soptify, deezer, apple-podcast, youtube, etc..)

Avec la bénédiction du métropolite Dimitrios de France et du métropolite 
Jean de Doubna, un stage de chant liturgique francophone de tradition russe 
est organisé par Cyrille Sollogoub, Olga Kolessnikow, Stéphane Sollogoub 
et Irène Mariette-Korotkoff. Il se tiendra du 19 au 26 juillet 2026 à Vannes 
(56). Inscriptions jusqu’au 3 mai 2026.
Le stage est ouvert à toutes les juridictions. Il s’adresse d’une part : 
•	 aux choristes voulant apprendre ou approfondir leur connaissance des 

8 tons pour pouvoir participer plus sereinement à la chorale de la paroisse.
•	 aux personnes qui veulent apprendre à diriger la chorale ou consolider 

leur savoir-faire.
Inscriptions/renseignements : 
https://vicariatorthodoxe.fr/stage-de-chant-liturgique-francophone-ete-2026/

Inscriptions ouvertes pour le stage 
de chant liturgique francophone de 

tradition russe du 19 au 26 juillet 2026
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axios ! un evêque auxilaire pour la métropole de france

Élu à l’unanimité par le Saint-Synode du 
Patriarcat de Constantinople le 8 janvier 
2026, l’évêque de Sinope, Ambroise 
(Stampliakas), est né en 1978 à Kozani, 
en Grèce du nord. Il est diplômé de 
l’École ecclésiastique supérieure de 
Thessalonique et du département de 
théologie pastorale et sociale de la 
Faculté de théologie de l’Université 
Aristote de Thessalonique. En 2002, il 
a été ordonné diacre par feu le métro-
polite Ambroise de Servia et Kozani, 
puis en 2007 prêtre par le métropolite 
Paul de Servia et Kozani, recevant la 
fonction d’archimandrite.
Dans cette Métropole, le père Ambroise 
a servi comme prêtre de l’église de la 
Mère de Dieu « Faneromeni » à Kozani, 
tout en occupant également des res-
ponsabilités administratives, comme 
chef de la Maison de retraite « Saint-
Pantéléimon », en tant que cadre du 
Bureau de la jeunesse, mais aussi en 
tant que vicaire épiscopal.
En 2015, il a été transféré à la Métropole 
de Thessalonique, où il a été président 
du Comité administratif de l’église Saints-
Cyrille-et-Méthode. Il a été détaché en 
2021 à la Sainte Métropole de France.

En ce jour de grâce et de joie spirituelle, l’Église se tient dans 
la lumière éclatante de la Pentecôte. Comme au Cénacle, nous 
sommes rassemblés dans l’attente confiante de l’Esprit Saint, 
Celui qui descend pour renouveler toute chose, rassembler 
ce qui est dispersé et envoyer en mission. Dans cette cathé-
drale dédiée à saint Étienne, premier martyr et témoin du feu 
divin, l’Esprit souffle aujourd’hui avec puissance pour appeler 
et ordonner un nouvel évêque : Son Excellence l’évêque-élu 
Ambroise de Sinope.
Toute ordination épiscopale est une Pentecôte vécue dans le 
temps de l’Église, une épiclèse à la fois personnelle et commu-
nautaire. Par l’imposition des mains, l’Esprit Saint n’exalte pas 
un homme, mais le consacre pour le service du peuple de Dieu. 
Ce que nous célébrons aujourd’hui n’est pas une promotion 
humaine, mais un envoi, une lumière transmise pour éclairer et 
réchauffer. C’est l’accomplissement de la promesse du Christ : 
« Vous recevrez une force, celle de l’Esprit Saint qui viendra sur 
vous, et vous serez mes témoins » (Ac 1,8).
Excellence, cher évêque-élu Ambroise, l’Esprit qui repose au-
jourd’hui sur toi est l’Esprit de vérité et de consolation, l’Esprit 
qui fait de l’Église un seul Corps. Il éclaire un chemin, ton chemin, 
déjà parcouru avec fidélité, patience et humilité au sein de la 
sainte Métropole de France. Ton ministère, vécu notamment au 
service du Vicariat Sainte-Marie de Paris et Saint-Alexis d’Ugine, 
a porté les fruits d’une présence paternelle et attentive, proche 
des personnes et enracinée dans la prière. Ce service discret et 
persévérant a manifesté une véritable capacité à rassembler, à 
écouter et à porter les fardeaux des autres.

Allocution du métropolite Dimitrios de France, à l’occasion 
de l’ordination épiscopale de l’évêque Ambroise de Sinope

L’ordination épiscopale de mgr ambroise s’est tenue le dimanche 1er février en la cathédrale saint-stéphane en 
présence du métropolite emmanuel de chalcédoine. la divine liturgie était présidée par le métropolite de france 
dimitrios entouré des métropolites athénagoras de belgique, chariton d’elassona, vissarion d’espagne et du 
portugal et des évêques phanarios de tyanon, et christophore d’amphipolis, du vicaire épiscopal père alexis 
struve, de nombreux prêtres et d’un très grand nombre de fidèles.

… /…
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En ce jour, l’Église reconnaît et confirme cet appel. Par la voix de Sa Toute-Sainteté le Patriarche 
œcuménique Bartholomée, représentée en ce jour par la présence de Son Éminence le 
Métropolite du siège majeur de Chalcédoine, Monseigneur Emmanuel, et du Saint et Sacré 
Synode, elle te confie le titre épiscopal de l’antique Église de Sinope, faisant de toi un ser-
viteur de l’unité et un signe vivant de la catholicité de l’orthodoxie. Nos cœurs se tournent 
avec reconnaissance vers le Phanar, Église-Mère de notre Sainte Métropole de France, et 
nous lui adressons notre gratitude filiale.
L’évêque, éclairé par l’Esprit Saint, est appelé à être une manifestation continue du mystère 
de la Pentecôte pour le monde : témoin de paix dans la confusion, porteur d’espérance au 
cœur des fragilités, bâtisseur de communion face aux divisions. Dans la France d’aujourd’hui, 
marquée par une quête de sens, la fragilité des liens et la recherche de repères, ton ministère 
épiscopal est une invitation à rendre visible le visage du Christ avec douceur, compassion et 
amour. « À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les 
uns pour les autres » (Jn 13, 35).
Souviens-toi que l’épiscopat n’est ni un pouvoir ni un honneur, mais un service offert et une 
vie donnée. Que ta sollicitude embrasse tous les fidèles sans distinction, car l’Esprit Saint ne 
connaît ni frontières ni exclusions ; il rassemble dans l’unité ceux qui invoquent le nom du 
Seigneur.
En ce jour où le mystère de la Pentecôte se manifeste, tu n’es pas seul. Les prières ferventes 
des hiérarques, du clergé et des fidèles, ainsi que l’affection dont t’entoure ta famille et tes 
proches, t’accompagnent. 
Que l’Esprit Saint affermisse ton ministère, éclaire tes pas et fasse de ta vie épiscopale un 
témoignage vivant et lumineux de l’amour Christ qui a donné sa vie pour la vie du monde.
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« Maintenant, nous marchons vers Dieu, et nous marchons 
en Lui, si notre vie spirituelle est intense, car notre nature 
humaine s’est unie à l’humanité du Christ et elle est illu-
minée de Sa lumière et de Son amour.
L’amour est le centre de tout et englobe tout. Dieu aime 
le monde jusqu’à être mis en Croix pour lui, et Il inclut tout 
l’univers dans nos cœurs, illuminés par Sa présence. Nous 
qui nous sommes penchés sur Lui, comme le disciple bien-
aimé, lors de la Cène mystique, Il nous étreindra pour nous 
dire des paroles qui ne peuvent être répétées. Il fait toujours 
cela pour que nous Lui parlions et devenions unis avec Lui à 
cause de la générosité et de l’affection qu’Il nous montre. Il 
nous invite à être continuellement en mouvement vers Lui.
C’est là la Pâque qui est le commencement et la fin, et la 
lumière qui ne connaît pas de couchant. » 

la foi
Commençons par l’étymologie. La foi est le fait de croire ; 
c’est la sécurité, par opposition à la peur. C’est aussi la 
confiance, ainsi que la fidélité. Selon le philosophe arabe 
Al Ghazali, de même que dans le christianisme, la foi est 
une lumière projetée par Dieu dans le cœur de l’homme, 
comme pour dire que Dieu en est la source. Elle est reçue 
par l’homme, qui y répond par l’obéissance manifestée 
dans la piété et les bonnes mœurs.
Il ne s’agit donc nullement d’une activité rationnelle, 
quoique la raison y joue un rôle récepteur. La raison n’est 
pas l’initiatrice de la foi, quand bien même la philosophie 
médiévale déployât des efforts pour aboutir à ce qu’elle 
désigna par les « preuves » de l’existence de Dieu.
Dans le christianisme, Dieu est le seul objet de la foi. C’est 
pourquoi il est dit dans le Credo : « Je crois en un seul 
Dieu » ; et d’ajouter : « et en un seul Seigneur Jésus-Christ ». 
En effet, être Seigneur signifie être Dieu. Pour les chrétiens, 
Marie n’est pas un objet de foi, mais de vénération. Les 
saints non plus, quoiqu’on sollicite leur intercession. Il en 
va autant pour les prophètes de l’Ancien Testament. On 
croit pourtant en leurs livres, comme faisant partie de la 
Révélation divine.

Métropolite Georges (Khodr) An-Nahar 2011

        
vient de paraître

En chemin vers la Lumière
Métropolite Georges (Khodr)

Acheter : https://www.librairie-
monastere.fr/

Ce livre du métropolite Georges (Khodr) « En 
Chemin vers La Lumière » retrace toutes les 
étapes du Grand Carême, pour aboutir à Pâques, 
moment de l’effusion de la Lumière du Nouveau 
Testament et fondement de la foi de tous les 
chrétiens. Et après, quand le Christ est ressuscité 
et monté au Ciel ?…
L’Esprit Saint, définitivement et absolument 
suscité, descend — c’est la Pentecôte —, pour 
accomplir, avec chacun et pour tous, le nouvel 
état de l’homme et du monde, que célèbre la 
fête de la Toussaint, la Gloire de l’Esprit Saint. 

Ce livre en donne le récit et invite le lecteur 
à un véritable pèlerinage intérieur à travers 
le temps liturgique du calendrier pascal. Les 
thèmes récurrents sont ceux qui caractérisent 
la pensée du métropolite Georges (Khodr) : 
l’amour indéfectible du prochain, et l’amour 
sans limite de Dieu. 

en chemin vers la lumière
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